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Ren6 Cheneval. — Les schistes de Casanna de la region de

Praz-Jean (Vol d'Herens). Note n° 1: Les prasinites.

Les roches qui font l'objet de cette note proviennent du
val d'Herens, en Valais, plus exactement des environs imme-
diats de la mine de galene argentifere de Praz-Jean. Elles se

rencontrent dans les schistes cristallins, appeles schistes de

Casanna, qui forment la majeure partie de la nappe du Grand-
Saint-Bernard.

E. Wegmann dans un travail de these sur le val d'Herens,
distingue deux series dans les schistes de Casanna: une serie

ancienne, avec intercalations de prasinites, serie stratigraphi-
quement profonde et montrant un degre de metamorphisme
eleve, et une serie plus jeune, sans prasinites, moins metamor-
phisee. La region de Praz-Jean est situee dans la serie ancienne.

Les prasinites, ou « pietre verdi» des auteurs italiens, ont ete

systematiquement decrites par V. Novarese 2. L'element essen-

tiel est constitue par un feldspath calco-sodique plus ou moins
voisin de l'albite. Les autres elements dominants sont: la
hornblende, l'epidote et la chlorite. Selon l'importance de l'un de ces

elements par rapport aux deux autres, on peut avoir:

une prasinite amphibolique,
une prasinite epidotique,
une prasinite chloriteuse.

Si ces trois constituants sont repartis egalement dans la

roche, on aura une prasinite franche.

Cependant, toujours d'apres Novarese, l'epidote est en quantity

notable dans tous les types de prasinites, et ses proportions
varient peu d'un type ä l'autre; il serait done plus exact de dire:

prasinite epidotique amphibolique
et prasinite epidotique chloriteuse ou ovardite;

1 E. Wegmann, Zur Geologie der St. Bernharddeeke im Val
d'Herens (Wallis). Neuchätel, 1923.

2 V. Novarese, Nomenclatura e sistematica delle rocce verdi nelle

Alpi Occidentali. Roma, 1895.
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le nom d'ovardite a ete donne ä ce type de roches par J. Strüver 1

en 1873, qui les a rencontrees dans la region d'Ovarda.
La structure de ces roches est ocellaire, microglandulaire ou

ovarditique. Elle est due ä des yeux de feldspath autour des-

quels se disposent les autres mineraux.
Le feldspath des prasinites a ses contours dechiquetes, den-

teles, et, de plus, il est toujours rempli d'inclusions. Ces inclusions

sont formees d'amphibole, d'epidote, de zoisite, de calcite,
et plus rarement de chlorite, de mica blanc et de quartz.

Ce fait, comme l'a note E. Manasse 2 et d'autres auteurs, est

caracteristique d'un tel type de roches, et il demontre que, dans

la transformation des elements preexistants en elements
secondares, le dernier forme est toujours l'albite.

Un autre caractere tres important des prasinites est que tous
leurs elements sont toujours secondaires. On ne rencontre
qu'exceptionnellement des mineraux primitifs dans ces roches.

Dans les roches de Praz-Jean, j'ai rencontre des prasinites
du type chloriteux et du type amphibolique:

Prasinites chloriteuses.

Macroscopiquement, roches gris vert, ä grain plus ou moins

fin, ocellees d'yeux de feldspath blanchätre, entoures d'une
masse chloriteuse vert sombre. On note parfois de gros grenats,
des octaedres de magnetite et des grains de pyrite. Ce sont des

roches compactes, qui peuvent avoir une schistosite legerement

marquee.
Sous le microscope, la structure est granoblastique ä lepido-

blastique. Le feldspath est poecilitique et donne ä la roche une
structure microocellaire ou microglandulaire.

Le feldspath, plus ou moins voisin de Valbite, se presente en

nombreux porphyroblastes et en petits grains associes qui, par
leur orientation differente, constituent une mosaique en nicols
croises. II forme l'element predominant de la roche. Ses contours
sont tres irreguliers, denteles, par suite des interpenetrations

1 J. Strüver, Una salita alia Torre d'Ovarda. Torino, 1873.
2 E. Manasse, Le Rocce delta Gorgona. Pisa, 1903.
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avec les autres mineraux de la röche. Quelques individus sont
macles selon Valbite; il n'y a pas de macles prolysynthetiques.
Le feldspath contient une masse d'inclusions de toutes dimensions,

formees principalement de petits prismes, de bätonnets
et d'aiguilles de hornblende bleue, de petits grains arrondis
d'epidote et de zoisite; plus rarement de lamelles de chlorite

verte, de grains de calcite, de leucoxene et de quartz. On rencontre
egalement des grenats, ä contours geometriques nets, presque
completement epigenises par de la chlorite verte et de la biotite
brune.

Le mineral le plus abondant apres le feldspath est la chlorite,

qui se presente en lamelles ou en agregats, formes de nom-
breuses lamelles accolees, fortement pleochroiques, ng vert,
np jaune verdätre. Allongement positif. Signe optique nega-
tif. Teintes de polarisation tres basses.

La chlorite est frequemment accompagnee de biotite brune,
pleochroique, du brun fonce au jaune tres pale, assez abon-

dante, en voie de chloritisation. On rencontre parfois une
biotite lessivee et decoloree, non pleochroique.

L'epidote, generalement abondante, se rencontre en nom-
breux petits cristaux, dissemines dans toute la masse; parfois
quelques porphyroblastes ä contours arrondis ; fort relief,
pleochroisme ä peine sensible: legerement jaunätre. Birefringence

tres vive, variable sur un meme cristal. L'epidote
contient parfois des grains de sphene en inclusions.

L'amphibole, moins abondante, manque parfois. Elle se

presente en prismes allonges, fortement pleochroiques, du bleu

au jaune verdätre pale. Extinction dans la zone verticale:
15-18°.

La zoisite, en general peu abondante, en petits cristaux
incolores, ä relief assez fort, teintes de polarisation tres basses.

Souvent en inclusions dans le feldspath.
Parmi les mineraux accessoires, on note de gros porphyroblastes

de grenat, presque entierement epigenises en chlorite,
sericite et epidote. Dans leur masse on remarque parfois de

nombreux grains de quartz.
La biotite, la Muscovite rare et la sericite forment des

associations avec la chlorite. Apatite rare.
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La calcite, en general assez repandue, se presente en amas

avec lamelles polysynthetiques ou en petits grains.
Le quartz, assez rare, en petits grains d'orientation differente,

forme une mosaique de cristaux. On le rencontre egalement en

petites veines, orientees suivant la schistosite de la roche.

Extinctions legerement onduleuses.

Le sphene, abondant, en nombreux petits cristaux allonges
et arrondis, contenant souvent un noyau central d'ilmenite.

Quelquefois en inclusions dans le feldspath.
Mineraux opaques: Grains de pyrite plus ou moins fortement

transformee en limonite.
Gros octaedres de magnetite.
Nombreux grains de sphene, tachetes de rutile, contenant

parfois un noyau dHlmenite.
Nombreuses plages allongees d'oligiste avec lamelles

polysynthetiques.

Prasinites amphiboliques.

Macroscopiquement, roches gris vert legerement bleute, ä

texture tres fine, ä schistosite fine.
Sous le microscope, structure lepidoblastique. Le feldspath

est poecilitique et donne ä la roche une structure microocellaire.

Ualbite, tres abondante, en porphyroblastes et en petits
grains d'orientation optique differente, donnant en nicols
croises un aspect en mosaique. Quelques macles selon Valbite.
Les contours des porphyroblastes sont tres denteles, et l'inte-
rieur des cristaux est bourre d'inclusions. Les sections de

feldspath sont allongees selon la schistosite qui est bien marquee.
Ydamphibole est tres abondante, en prismes allonges, Orientes

selon la schistosite. Elle est pleochroique du bleu au jaune
verdätre, et forme des associations avec la chlorite.

La chlorite est moins abondante, pleochroique du vert au

jaune verdatre, accompagnee, par endroits, d'un peu de biotite
brune.

ldepidote, abondante, se presente en petits grains arrondis,
et parfois en porphyroblastes; pleochroisme ä peine sensible,

legerement jaunätre.
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La zoisite est rare.
Parmi les mineraux accessoires on trouve quelques grenats,

legerement epigenises en chlorite.

La calcite et le quartz sont rares.
Nombreux grains de sphene, allonges, Orientes selon la

schistosite.
Mineraux opaques: Grains de pyrite plus ou moins limoni-

tises.

Nombreuses petites sections allongees, anisotropes, sans

reflexions internes (ilmenite), bordees de petits grains
anisotropes moins brillants de spMne.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Mineralogie.

Albert Carozzi. — IJhydrographie prewürmienne de VArve.

(Note preliminaire.)

Le but de la presente note est de resumer mes recherches, de

ces dernieres annees, dans le bassin quaternaire de Geneve. II
en resulte qu'un des traits qui le caracterisait, au cours de la
periode prewürmienne, etait la persistance d'un glacier rissien

mourant, cantonne dans la vallee de l'Aire et devenant, par
la suite, un glacier würmien en voie de croissance L Ce barrage
de glace morte a regie toute la sedimentation de 1'alluvion
ancienne dans la partie Orientale du canton. En effet, l'Arve,
contournant le Saleve par le NE, penetrait dans le canton pres
de Sierne. Le courant principal se dirigeait EW; mais, parvenu
ä Conches-Bochera, une depression, vestige de i'ancien sillon

prerissien, qui s'amorqait precisement ä cet endroit, attira une

partie des eaux vers le SW, puis vers l'W. La derivation ainsi

creee s'ecoulait par Saconnex-d'Arve, Perly et Soral en suivant
exactement la vallee primitive. En aval de Soral, un obstacle
situe au S du coteau de Bernex, pres de Laconnex — proba-
blement constitue par un bouchon de moraine rissienne,
enchässe dans une etroite gorge molassique — entrava l'ecou-

1 Hypothese formulee par M. E. Joukowsky en 1941.
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